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BDLLLTINÛD JOUR 
Comédie Ministérielle 

Le ministre de la justice vient de 
suspendre, en raison de leur attitude 
•ors de l élection del'abbôGayrud, les 
traitements des chanoines Grall et 
OUivier, curés de Houdalmé/eau et 
•Je Lannilis. 

Noos n'aurons pas la simplicité de 
soliciter M. Uarlan d'une décision prise 
certainement & contre-cuur et que les 
journaux otneieux vont prjsen'er de­
main comme un grand acte d'énergie. 

L'ingérjnce du clergé dans 1 élec­
tion de Urest e>t indéniable, puisque la 
Chambre, malgré ses tendances clé­
ricales, s'est vue dans l'obligation de 
voter une enquête. 

Il eut été pur trop extraordinaire 
que, dans de telles conditions, le mi­
nisire de la justice resta coi et ne fit 
pas au moins semblant de sévir con­
tre quelques-uns des prêtres compro­
mis dans cette aventure politique. 

Apres bien des hésitation!:, M. Dar-
lan s'est décide à supprimer — pas 
pour longtemps — les traitements de 
deux curés militants t On avouera 
que c'est maigre, quand on Mil que 
tout le clergé de la circonscription 
s'est lancé à corps perdu dans la lutte 
électorale. 

Une senblable comédie ne saurait 
en imposer à personne et le gouver­
nement aurait tort de croire que,par e 
qu'il supprim • les traitements de deux 
tonsurés de vin^t-cinquième ordre, le 
pays cessera de le considérer comme 
réactionnaire et clérical. 

Aplati devant les évoques, auxquels 
il permet ce qu il défend a deux des­
servant s domestiqué par les jésuites, 
auxquels ils livre notre colo.iie de 
Ma la^as ar; lié ndissolublemotit à la 
droite qui le soutient de ses votes a 
la CUaini.ro. compromis par les pac­
tes If s plus ho iteux avec tous les en­
nemis de lu république, le ministère 
ne sera amai- en France que le met­
teur en œuvra de la politique tor­
tueuse du vieux Peccl. ^ " 

INFORMATIONS 
(Pu Ss>rriu Sp6ciu\ 
1 N T E R I E U R 

position tu mariage et c e t précisément la main 
levée de cette opposition qna M. Poupard de­
mandait hier ao tribunal d'ordon er. 

Après avoir entendu M Dnfourmontelle p u r 
le demandeur et M' Joseph Ménard pour la dé 
fenderesse, le tribunal a renvoyé le prononcé do 
jugement a quinzaine. 

La jurisprudence a'eat souvent prononcée, et 
dana le sens de la validité do mâriat-e. 

Le mariage étant permis i toute personne à 
qui la loi ne l'interdit pas, el aucun texte de loi 
n'existant ni dana le Code civil ni ailleurs qui 
l'interdise au prêtre catholique, le mariaite con­
tracté par on praire catholique est, en effet, va­
lable au regard de l'autorité civile. 

LE "aUFRAGE Dg LA < VILLE DE St NAZiIRE > 
Marseille, 21 mars. 

M. Berry, qui vient d'échapper par miracle au 
naufrage de la Ville de Sa nt-Nasair?. a été 
longtemps chef de service i la Compagnie 
transatlantique A Marseille. 

Son frère vient de recevoir one dépêche de 
New-York qui lui a été adreasée par le capi­
taine de la Gascogne, dans laquelle on lui ap­
prend que M. Berry va beaucoup miens. 

Il faut que M. Berry, qui est Agé de près de 
soixante-du ans. ait uns bien robusLe constitu­
tion pour avoir pn supporter lea tortures et les 
privations qu'il a endurées pendant sept jours. 

On suppose A Marseille que les autres em­
barcations ont pu être recueillies par des na-
v.rrs allant aux Bermodee. On ne pourra avoir 
des nouvelles que dans quinze ou vingt joura, 
cea navitaa D» se détournant pas de leur route. 

TERRIBLE ACCIDENT A TOULOUSE 
Toulouse, 21 mars. 

Un terrible accident est survenu A la brasacrie 
Haffner, avenue de Paris. 

Un ouvrier brasseur, Jean Fissigne, Agé de 
cinquante deux ans, eat tombé dana une vaste 
chaudière remplie de liquide en ébullilioa. 

Un l'a retiré presque auasitot mais il avait la 
partie inférieurs du corps horriblement brûlée. Il 
a expiré au bout de quelques heures s i milieu 
d atroces souf raoces. 

LE VOYAOE DE RLISQOE EN RUSSIE 
Paria. SI mars. 

Un journal ruase. le Savoie Vremia, publie 
l'information suivante : 

• Lea visites des hauts personnages étrangers 
qui vont être nos notes commenceront arec la 
semaine sainte. L'empereur d'Autriche viendra 
le premier, pais le roi de Siam, l'empereur alle­
mand, le prince héritier d'Italie et la princesse 
de Naplee. le prince Nicolas de Monténégro, le 
grand-Os* ds H«*ee-Danaa**di et ta grands -
duchesse, et enlln le président de la République 
française. Félix Faure. 

s Le président Faure irrivera sur un cuirassé ; 
il sera escorté par one escadre oui, pendant la 
durée du séjour en Russie, mouillera partie dans 
la rade de Cronstadt, partie au nouveau Peter -
hof Faure habitera au nouveau Peterhof daoa 
l'aile du grand palais dite «Sousles armoiries •. 
Apres les fêtes au nouveau Peterhof, le président 
de la République ae rendra pour quelques jours 
a Moscou. » 

a î lOLTI DE COHGRBOATIONS RKLIG1XDSKS 
ParU, 21 aaars. 

Vingt sept congrégations d'hommes, autori­
sées ou Bon autorisées, viennent da se riunir A 
Paria. 

A l'unanimité, les délégués [ r tsiots ont at 
lesté s que leurs sociétés sont plus que jamais 
résolues A garder i attitude passive adoptée dés 
Et début par rapport A la loi d'abonnement », at 
que cette déterm.nation est c eella de l'immense 
majorité des congré^at ons d'hommea et de fem­
mes ». 

Da plus, les membres de ls réunion ont dé­
claré qu'au cas où le fisc ferait vendre les pro­
priétés des coogrégationa. celles-ci ne se borne­
ront pas à protester -, « il faudra recourir à la 
farce et A la violence pour expulser las religieux 
at lea religieusea de leurs immeubles, quand on 
tentera d'y iatrodoire de prétendus acquéreurs s 

Cea menaces n'intimideront pas — au moins 
voul ns-nous le croire, — l'administration, qui 
saura faire son devoir. 

La toi doit être obéie. Qu'elle plaise ou dé­
plaise, il s'y faut soumettre, et lea congréganis • 
les, bon gré mal gré, s'y soumettront. 

U S DANGERS DE L ALCOOUSaU 
Paria, 21 aura. 

Le ministre de l'instruction publique vient 
eTadreaser aux recteurs une circulaire relative 
A 1 enseignement antialcoolique dana les établis­
sements d'enseignement public 

Avec cette circulaire, le ministre transmet aux 
recteurs le texte dea arrêtés par lesquels, après 
avis du conseil supérieur da l'instruction publi­
asse, il s décidé d introduira dans les program-
aai-s d'enseignement secondaire et d'enseigne­
ment primaire dea notions précise* fur les dao-
r s d e l'alcoolisme au point de vue de l'hygiène, 

la morale, de l'économie sociale et politique. 
Dana aa Circulaire, la ministre rappelle les 

Cves dangers que 1 alcoolisme fait courir A la 
té publique : 

i Lea ravages de l'alcoolisme soat en propor­
tion avec lea progrès de la consommation : pour 
ae citer qu'an exemple, la nombre des aliénés 
dont la maladie est due directement A cette 
tans* était ea moyenne de 713 par année dans la 
aérioda da 1866 A 1375; il a été, en 1893, de 

» L'alceolism* ne borne point set ravagea k la 
génération présente, il menace de vicier dans 
•go germe la génération de demain. Les enfants 
drelcooliques, victimes des excès des parents, 
portent dans leur aeia un paisoadont le médecin 
est impuissant A arrêter les effets i c'tat parmi 
aux qae aa recrute, pour la plus grande partie, 
aetta foule toujours croissante dee enfants ra 
cantique», dégénénés, des galeux, des hystéri-
exses, des épiïeptiqaet, qui envaja.it nos hôpitaux, 
ans saaieon» de santé. » 

LA QUE8T1M DU MARIAGE DES PRÊTRES 
Paria. 21 mars. 

La première Chambra da Tribunal de la Seine 
s'est occupée, hier, d'une question des plus in-
eressantes II s agissait du mariage des prêtres 

La question se posait dans les condition* sui­
vantes : 

M. Poopard, enré d*Eragay, forma, il y a 

rlques mois, ls projet d* ae marier avec une 
ses pénitentes , il commença par rempjlr les 

formalité» exigées par la loi, en ce qui concerne 
la* actes respectueux qu'il fit É se m* je. 

C'est alors que celle-ci rénondit y » t une op 

SUICIDE D'DN ENFAIT DE 13 ANS 
Guinguamp, 21 mars. 

Le nommé Claude Qnilgara. boucher A Squif-
fier. vient de trouver son jeune beau fila, Fran­
çois Meubry, Agé de treize ans, pendu A une 
branche d'arbre, dana un champ. 

Le cadavre était déjA raide et froid, indiquant 
que la mort remontait A quelquea heures. 

L'enfant avait quitté le domicile paternel pour 
aller ramasser du bois mort. C'est avec la corde 
qui devait tervir 4 lier ta charge de boit qu il 
s'est pendu. 

A 1 autopsie, on a consiste que le garçonnet 
était atteint d'un commencement de méningite. 

E T R A N G E R 
Dl ÉCHEC A L'EMPEREUR GUILLAUME 

Berlin, 21 mars. 

Le Reichstag, adoptant lee conclusions de la 
commission du budget, a repoussé les crédits 
demandés pour le prenvr croiseur par 204 voix 
cootre 143 et les crédits du second croicur sans 
•cru tin 

Le Reichstag s'est borné A adopter par appel 
nominal, par 245 voix cootre 91, un premier 
versement d'un million pour le remplacement du 
Kœnig Withetm. 

Ont voté contre : lea socialistes, le parti libé­
ral du peuple, le parti démocratique, lea Polo-
naia et le parti des paysans bavarois. Plusieare 
Alsacien? ee sont abstenus. 

On dit que l'empereur adreasera un message 
comminatoire au Reichstag. 

Dans le cas où ee message ne produirait au­
cun effet, la construction de* croiseur* n'en 
commencerait pas moine sans l'assentiment du 
Parlement, exactement commo avant la guerre 
de 1866, le comte de Bismarck opéra la reforme 
de l'armée malgré Vopposition du Landtag. 

Les Neueste Sachrichien parlent de restric­
tion du suffrage universel et disent que le refus 
des crédits sera le premier clou du cercueil du 
R icbstig. 

LE PROLOGUE 
I e Chambre, d'un coeur le^er, a 

donné au cabinet Méliue l'autorisation 
qu'il réclamait de son obéissance. 
Qu'il envoio nos navires dana les eaux 
grecques et que, sur l'ordre d'un gé­
néral allemand, nos canons tirent sur 
1 Acropole, ces âventuaiitiis n'ont pas 
de quoi émouvoir les dilettante? du 
Centre. 

D'avance le ministère avait cause 
gagnée. La major.tti lui a von/' une 
confiance aveugle. Elle est partie pour 
la Oète, sur un signe de lui. lillo le 
suivra où il lui plaira de la mener. 

L'obéissance passive, qui fait la for­
ce des armées.fait aussi celle d'îs gou­
vernements. Mais 1 histoire indiscrète 
raconte que les peuplss se trouvent 
quelquefois moins bio i que leurs diri 
géants de cette humeur compl lisante. 

C'est sous prétexte de maintenir 11 
France dans le concert européen qu'on 
\i jette contre ses sentiments les plus 
chers, ses traditions les p u s .-moi -n-
n:s, ses intérêts les plus clairs, dans 
les pires aventures. 

Nous ne nous lasserons pas de de­
mander, sans espo r. d'ailleurs, d'ob­
tenir une réponse, pourquoi ce qui 
était possible et facile en 188T>, ne l'est 
plus en 1897. 

lia 18HG, la France s'est trouvée, 
comme aujourd'hui, devant la Grèce 
soulevée pour obtenir, avec l'exécu­
tion des promesses de l'Europe, un 
agrandissement de territoire. 

A aucun moment, notre gouverne­
ment .e s'est séparé des autres puis­
sances. Jusqu'à la dernière rnure, il a 
coopéré avec elles à la rédaction des 
notes diplomatiques remises au cabi­
net d'Aihè es 

Mais ;1 l'instant même où il affirmait 
ainsi de la façon la moins équivoque 
sa vol inté de rester dans le ron erl 
européen, il refusait de participer à 

de teups la Russie. l'Autriche, l'Angle­
terre imposeront-elles silence à, leurs 
convoitises 1 

Et le jour où elles les déchaîneront, 
quelle autorité aura la France,' qui 
depuis trois ans. a renoncé à jouer 
aucun rôle propre, pour élever la voix 
et recommander une solution ? 

Nous ne sommes qu'au prologue. 
Souhaitons que les actes du drame 
sur lequel le rideau vient de se lever 
ne nous réservent pas de trop sinis­
tres péripéties. 

A. MILLERAND, 
Député àe la Seine. 

ARTON & LE PANAMA 
Le voyage de M. Le PoiUevin. — Les on-dit dn 

Palais. — OLC ansstioa à la Chambre.— 
Bruits suspects. 

Paria, 21 mars. 

Voici l e s r e n s e i g n e m e n t s que noua avona 
pu ra ne Ilir s u r le voyage da M. I a Poi t -
tev n à Londres , voyage dont la u »e n'a 
p a s dépaaeé trente heure* 

l 'èe aon a r r i v é e à Londrea. jeudi matin, 
la jnge ae aéra i t fait conduire dana une 
bar.qu» s i tuée dune 1' quart .er da Cliance-
ry-Lane et qui 1 m e d s coitre t-fort* où 
lea c l enta an e r m e n t l e u r s valeura a i n - i 
qus 1*4 papier* a u x q u e a lia t iennent 
Aprèa s'être fait conna î tra M. Le P o i U e ­
vin aurait r e m i * au dira leur de la Manque 
u n i le t tre d'Arton dane l a q u e l l e l ' e x - b o m -
nia da confia ce du baron da Keinach prr . i t 
ee p e r s o n n a g e de remettra au m a g e t r a t 
que lques do u n i è m e qu'il ava i t e n f r m è a 
d a n s un coffre fort loue a l 'année. 

La fonct ionnaire , après a v o i r lu la m i s ­
s i v e , ouvri t a o u cofTre-fortet en sort i t une 
pr n e e n v e l o p p e de toi le a n g l a i s e s c a l l t e 
du e a c b e t d'Arton et c m e n a n t p .uaiaura 
papier* eur l ' importance l e s q u e l s o n n'est 
pa* e n c o r e fixe a l 'heure ac tue l l e . europoea, n rarusait de participer à PV • a „ 0 „ e „ i o â d«. document*, w. La 

des actes matériels oui *"iMffliffit Pffir'V r - i . . ° • ° r- i "^**~ "" (••LTUIT— •** 
vé alors lesenttmeoT public et la re rtuUt a aonbmel, aprss avoir ran qnei-

IRCIiriMI DE LA 61RI DE BERNE 
Berne, 21 mars. 

Un incendie dont le* causes sont inconnues a 
détruit ce matin la gare de Berne. Lea dégâts 
sent considérable* 

AGITATION ARTULPBOKSISTE IN ESPAGNE 
Madrid, 21 mari. 

L'agitation aatialpbonsiste renait et s'étend de 
plus en plus. Outre le* earlietea qui, sûrs des 

rovinecs basques, portent leur action dana le 
centre, lea républicains révolutionnaires, échap-
•i.ini à la tutelle des transfuges genre Caitelar, 
recommencent à s'affirmer. 

En Catalogne, où l'on supporte impatiemment 
e jong du pouvoir central, l'agitation antono-
nste est Ire* vivace. Un grand nombre d'à per-
s mnes se montrent avec le bonnet catalan. 
Ileaucoup de dama* portent de» ruban < aux cou-
ieart régionales. 

LA KimOTIOR DANS L'CRUGUAY 
Mante video, 21 mars. 

Ca confirme la nouvelle qae la* troupes do 
gouvernement ont été défaites. 

sistance du Parlement. Il déclarait 
qu'il s'abstiendrait de coopérer aublo 
eus du Pirée. E les autres puissances 
ne songeaient pas & incriminer une 
réserve si naturelle. 

Les temps sont changes. R les offi­
cieux soutiennent aujourd'hui sans 
rire qu il est contra ttetoin de préten­
dre demeurer dans le concert euro­
péen et formuler des réserves sur le 
r.'ile qu'on peut l'.tre appelé à y tenir. 

A les en croire, pour être digne de 
garder sa place dans cet ctra îgo con­
cert, la France devait tout d'abord se 
dépouiller da tout ce qui constiue sa 
personnalité propre. 

Le concert européen serait formé de 
la réunion de six cxécutantsqui.surle 
même instrument, pousseraient tous 
la môme note au même moment. 

La conception est trop simpliste 
pour être vraie. I.a réalité est plus 
complexe et le concert des puissances 
mérite plus exactement le nom méta­
phorique dont on le décore. 

U importe qu'aucune des puissances 
qui concourent à l'exécution du même 
programme ne fasse entendre de 
fausse no'e. Il est par contre non-seu­
lement limite mais souhaitable que 
chacune d'elles joue sa partie en se 
préoccupant uniquement de concou­
rir à la perfection de l'ensemble. 

En refusant, en 1886, de s'associer 
à aucune mesure coerciiive contre la 
Grèce, la France n'a pas compromis la 
succès des efforts combinés de3 gran­
des puissances. C'est à elle, au con­
traire, à son action particulière, à son 
i itervention pacifique et amicale près 
du gouvernement hellénique que [Eu­
rope a dû d'cbte'ir, sans coup férir, 
sinon sans s'offrir le luxe d'une inutile 
manifestation, le rétablissement ra­
pide delà paix. 

On n'a pas môme essayé de faire 
valoir un semblant d'argument qui 
pût justifier M. Hanotaux de renoncer 
ù. une tactique dont la France et l'Eu­
rope s'étaient si bien trouvées. 

Il convient du reste d'observer que 
la politique de notre gouvernement 
n'est peut-être pas la meilleure pour 
prévenir les incidents capables d'ame­
ner la rupture du concert européen. 

A supposer que les mesures adop­
té s par les puissances réussissent à 
clore l'incident crétois, se flatte-t-on \ 
de l'illusion qu'on en aura fini avec 
l'ère des difficultés ? 

Elle s'ouvrira. 
La Crète apaisée,c'est avec le sultan 

lui-même que l'Europe devra engager 
la conversation. Or, il serait surpie-
nant qu'Abdul-Hamid se montrât sé­
rieusement disposé à déférer aux in­
vitations des puissances qu'il a si fo-
cilement et si longtemps bernées. 

Nos diplomates — je parle de ceux 
du quai d'Orsay — recueilleront les 
fruits que depuis 3 ans ils ont semés. 
Us ont habitué le sultan Rouge a se 
rire de leurs représentations. 

il continuera. Cependant les massa­
cres reprendront et si, instruites par 
l'exemple des Crétois, d'autres popu­
lations se soulèvent & l'Intérieur 4-Î 
l'empire, que deviendra le fameux 

l concert européen t Pendant combien 

rentré . - w . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
quea v ia i t e s dana la vil la, il aura i t qui t té 
Londrea pour N e w b a v e n , où il aa • rait 
e m b a r q u e pnur Dieppe . 

Hier, à midi le juge éta i t A aon cabinet . 
U donnai t I ordre d'extra r e A-rton d i aa 
ce l lu le et i a 1 a m e n e r au P a l a i s . P e n d a n t 
toata la j o u r n é e . 1* juge , Arton, M- Dé­
m a n g e et l e \ p e n Flory ont paaaé en ra-
v a e at e x a m i n a lea papiara aa ie ia an A n ­
gleterre . . 

A e e p t h e n r e a du aoir, Arton aorta t du 
cabinat du juge , et ce d e r n e r , i n t e r r o g é , 
a* con ien 'a i i de répondra . 

Je ne pa ît r a n dire , ni s u r la n a t u r e 
des pap'ére ni eur lea n o m a qui y figu­
rent. Dans une àizatne de >ou », vous 
.tourrex voir les personnap** eux-mêmes. 

— Où T lui d e m a n d a - t - o n . 
— Ici m ê m e , d a n s mon cabinet . 
It la juire. sur ca* mota p la ins de m e n a ­

ças , aa rat ra en toute haie , pour év i ter dé 
nouve l l e» qu8«Uon* . . , . , „ . 

Si I o n prenait lea paro le s le M la P c i t -
t evm au piad de la lettre, il fau Irait a at­
tendra à de n o u v e l l e s e u r p r i a e i , é un n o n 
v i a u acanda le 

Maia, an réal i té , al lea n' impl iquent en 
rien qu'il y ait , parmi lea documenta gai-
ai*, dea p r e u v e * m a t é r i e l l e e "•—*~~ '— 
anciana a m i * d'Arton 

c o n t r e l e s 

**• 

A N N O N C E S 
A ROUBAIX. 93, Grande-Rue. 
A TOURCOING, 12, Rue Desurmont. 
A LILLB, 28, Rue de Kivea. 

851,936 décè» au l ieu de 815.620 d é c è s en 
1894. 

Le rapport ur eonatate a v e c regret le» 
résu l ta t s p l u s que m é d i o c r e s au point de 
vue d e m o g r a p m q u e , qu'a donnée 1 ann e 
1895 et il appe l l e l 'attention du min ie t re 
du c o m m e r c e eur la a t a g o a l i o n , pour 
a ins i dire abso lue du n o m ira dea hab i ­
tants dana notre paya pandant la période 
;ui a s paré l e * deux derniera d é n o m ­

b r e m e n t s 
L'étude du m o u v e m e n t de s m a r i a g e s , d e s 

d i v o r c e s , d a i n a i s s a n c e * et d*» décè* de 
département é d é p a r t e m e n t fait res sor t i r 
n- l a m m e n t . que l e chiifre d e s mar iagea 
et ce la i de la natal i té eat trèa forta, par 
etemi>le , dans lea départe niant* c o m m e 
dan* iaa B a s é e s et Hautea P y r é n é e s ; l e e 
Basane et Hautes Alpes , — Où la nupt ia -
1 té eat t r i a faibla. 

Lé rapport c meta te le m o u v e uent a s ­
c e n s i o n n e l in in terrompu d e s d ivorce» 
ton durs trèa n o m u r e o x dana l a S e i n a . le 

t ne la l i i ronde , l ea B o u c b e s - d u - R b ô n e 
l 'Aube. 

Kn ca qui c o n c e r n a l ea n a i s s a n e a s , on 
ne c j n a t a t e d'é lévat ion de l eur chiffra que 
dana 9 d é p a r t e m e n t s : Jura , Maine-et 
Loire , Meurt ie e t - M o s e l l e . P a s - d a - C a a ie , 

!at:t«-Sadne Haute Savo ie , S* ine -e t -Oiee 
D e u x - S è v r e s , Vendée . 

Dana l 'enaem l e de la France, la taux 
da la morta l i té g é n é r a l e a é té dé tï.i Or'K) 
babitanta ; il e a t d a a c e n i u k I7 0 | j , c o m m e 
d'ordinaire, dana l e a d e p a r t e t n e n l s d u c e n -
tre et il a e s t é l e v é é p!*s de 28 0*1 d a n s la 
S e n e + l n r é n e u r e e l * 27 11 ) dana Iaa B o a -
t-naa du-Hiione. 

D a n a c i n q u a n t e - h u t département» il y 
a t u e x c é d e n t de déc'•» : dan* vingt-neuf 
s e u l e m e n t , ao l t l e l i era de la France, il y 
a au un e x c é d e n t de n a i s a a n e e i . Ce d e r ­
nier e x c é d e n t a'eat é l eva a 6 ulJ habitant» 
dana la Vendée, ia Morbihan, la F in i s t ère , 
l a Nord ; a '.M'i w hamtant* d a n s la P a s da 
Cala a. g u a n t à l a x e é d e n t d* d é c è s , il a 
at'.-.iut 5 0|00 d a n * le G e r s . l a Hte Garonne 
le Lot. Lot et Garonne, Tarn at G a r o n n e 
a a Sud de la F r a n c e ; il a atteint 6.2 i'| M 
dan* le Ca lvadoa et 9 0|00 daua l'Kure et 
dans 1 Orné 

Il a é té compté an m o y e n n e 9 8 c a i s * a n -
ce» pour 10.J d é c è * dan* t i u t * U Prime*. 

L 4 PROPAGANDE 
Ouvrière et Socialiste 

D A , \ S JLJE J X O K D 

, u n s i que n o u * l 'avon* a n n jncé iiier, M. 
A r g e l è a a t è l - g r a p h t à M. Darlan pour 
l' informer qu'il !Ui pus >ait demain lundi 
uns quea i ion eur l e s ruu» mia en c i r c u ­
lat ion da.ia l e* coul îr» de la Ctiambre à 
propos dea p s e u d o - r é v é l a t i o n » d'Arton. 

U n aa i t que cea bruit* ont trait aux d e ­
m a n d a * *n autor i sat ion da p ursui te» qua 
le g o u v e r n e m e n t , dit-on, t ient s u a p a n d u a s 
sur la tété d'une v i n g t a i n e de par ie n e n -
tairea 

Hier e n c o r e c e s r a c o n t a r s ont c i rcu lé 
dana l a s c o u l o i r s s t , c o m m e l e* j o u r s pré ­
cédent*, Us éta-ent colportés pur l s amis 
du minis é e, l eeque ia prena ien t dea aira 
m y s t é r i e u x at n a v r é s en la» chuchotant 
dana lea r e c o i n a d u s a l o n de l a P a i x . 

Cette att i tude bizarre , de la part d» per­
s o n n a g e s qui avaient autrefoia une tout 
autre façon d'enviaa^ar la ques t ion du Pa­
n a m a , e s t p r e s q u e a u t p e c t e . Maia on aur i 
bien v i te l ' expl icat ion de leur aubite con­
v e r s i o n . N 'es t c e pa», sn effet, d e m a i n , 
lundi qu* v ient e n dr*cu»eion à la Chambre 
1 in terpe l la t ion du c i toyen Mirmtn »Ur la 
d i sao lut io i bru'.ala de l 'Aasoc ia t ion dea 
Maltrea-Képét i teur* . 

Cette in terpe l la t ion peut avoir d e s s u i t e s 
funes te s pour le c a b i n e t ; i l s s'en rendent 
c o m p t é et i l s e s p è r e n t , par une h e u r e u s e 
d i v e r s i o n , détourner l 'orage qui peut lea 
renv*r»er . 

Ajoutons que, pour d o n n e r p l u * d e p o i d * 
à tous c e s bruit*. 1* m a t a m o r e Bar thou 
aurait lui m ê m e a n n o n c é é p l u a i e a r e d é ­
putée qua le g o u v e r n e m e n t éia t d é c i d é à 
* faire vite et tout ». 

LE PARTI mmn L̂ AUÉUL 
s" rossai! iVatJ'onaJ du Parîi Ourrier 

França i s 
i . i .era c a m a r a d e » , — 

La m o u v e m e n t d u 18 m a r s 1871, par s a 
•»*»>•*V-e»-»"«««''»n r é v o l u t i o n n a i r e aa» 
m e m o r a o l e a c o n s é q u e n c e * at aon haut «n 
** ign»ment . s i m p o s e chaque a n n é e au 
s o u v e n i r d* t o u s l e * s o c i a l i s t e s e s p a g n o l s 

Ceux ci bon rent a u o u r d ' b a i l a m é m o i r e 
J e c e * premier* travai l leur* qui c o n q u i ­
rent le pouvoir po l i t ique , qui , b e a u c o u p 
plua par Iaa a c t e s que par da* paro lea , 
p r o c l a m è r e n t la fraternité en tre loua l e* 
no unie* et qui, a v e c a n e s u b l i m e a b n é ­
g a t i o n , sacr i f ièrent l eur v ie pour la plua 
n o b l e dea c a u s e » . Lee s o c i a l i s t e » e * p a -
g n o i s Saluant an voua l a s représentant* 
de c e * travai l leur*, f rères et d e a c e a d a n t a 
da pare i l s héros , e t i l s v o u s envo ient , par 
notre intermédia ire , un trèa affectueux et 
fraternel saint . 

l'iu* de vingt a n s s e ( o n t é b o u l é s depu i* 
e*3 fait* m é m o r a b l e s . Et durant c e t*mp» 
qae «'est-il p a s s a T — qu* lea i d é e s de* 
va incu* «t d e * a i a a a c i n e * da mai 71 s e 
s o n t r é p a n d u e * d a n s toute l a France , dana 
tous la* aulrea paye , « t q u e lea va inqueu-e 
o d i e u x peuvent ae voir chaque jour de 
plua e n plua d iscrédi tée e l c o m b a t t u e 

A quoi a serv i , à ceux-c i , da verser tant 
d.» s a n g , de ancr iùer tant de p r é c i e u s e s 
e x i e t a n c a » 1 A r .an, puiaque , s i h i er l'on 
était mille à défendre l a C o m m u n e , a u 
jourd'hui on ae c o m p t é par m i l l i o n s , par 
mi l l ion* qui cer ta inement , dan* un avenir 
procha in , dev ien iront inv inc ib lea at v e n ­
g e r o n t la m é m o i r e de s chers morta an e x ­
propr iant po l i t iquement et é c o n o m i q u e ­
m e n t la c l a s e e cap i ta l i s t e 

V ive l a C o m m u n e ! Vive le prolétariat 
internat ional 1 

P o u r le conae i l nat iona l du parti o u v r i e r 
aoc ia l i s t e e s p a g n o l : 

PASCl 'AL SIM AL, s e c r é t a i r e . 
PABLO IGLESIAS, prés ident 

2± & L-à 

El fl8 la France en 18 
L e Journal officiel v i ent de publ i er lé 

rapport a d r e s s é au m i n i * t r e d u c o m m e r c e 
d* l ' induetrie , d e * po»«e» et de* ' ^ « g r a ­
p h e s , p*r M . Moron . d irecteur de I OInc* 
iu Travai l , aur la m o u v e m e n t da la p o p u ­
lation «n F r a n c e pendant l e c o u r a n t de 
l 'année 1895. Dea d o c u m e n t a s ta t i s t ique» 
qui r é s u m e n t ce d o c u m e n t , il r e » s o i « q u i l 
»'**t prodnit durant cet te p é r i o d * . 

'•»% *I8 m a r i a g e s , a a l ieu d* 28b,662 ma-

^Ifw d w ô r c e s , a u l i eu de 6.419 divor*)es 
• n 1894 ; „ ,_ 

r S t . u a u a i s a a n e a s , a u l i eu de 8 u o , * » 
nr.is*ance» en 1894 i 

Chanson de la Semaine 
I V O T R l i L O T 

An travail ! Notre destinée 
Tient tout entière dau» ce» mot*. 
D'un bout à l'autre de l'année. 
Le corps eu proie à tous lea maux. 
Sans perdre une heure, une minute, 
Nous peinons, le cœur en émoi \ 
L* vie eet pour nou* une lutte 

Et le travail, helas, est notre unique loi. 
II 

Au travail 1 A peine 1 aurore 
S'annonce t elle à l'horizon 
Que brisé* de fatigue encore 
Nous quittons notre humble maison. 
11 faut, sana force et sans courage, 
Soue peine de crever d» faim. 
Aller se remettre à 1 ouvrage, 

Car un jour sans travail nous est an jeur sans 
I Pain. 

III 
Au travail ! Adieu la famille 
A qui l'on voudrait ee donner ; 
Epouse et mère, fil» et fille, 
Nous devons tout abandonnsr. 
A tous ceux que notre eoeor aim*, 
On nous arrache sans remords 
Et le travail noua défend mime 

De veiller né» mourant* et de pleurer nos mort*, 
IV 

Au travail I — Maia U nous tasomoie 
Et nou* avons lea bras cassé* I 
— Au travail donc, bêle* de somme, 
Voue n'en ferex jamais a s i e i 1 
Ainsi a écoule notre vie 
Sans i|ue ae lève na jour plus seau 
i.' Bées n avaaa plu* qu'une envie : 

repda éternel dana la nuit du tombeau 
Jacques QUBUX. 

A L O M M E 
^'organisation corporative. — Les Teiaturieri 

s'agitent. — Formation dus Syndicat. — 
Conférence de Siauve-Svausy. — Deux 

cent Tiagi cinq adhàreats. 
Hier a eu l ieu a a M a r s i s - d e - ' . o m m a dan* 

la vaate sa l l e de l'eata-ninet Dr iz, u n s 
réunion qui v ient encore t i m o i g a e r au 
m o u v e m e n t profond qui a g i t * lea m a s s e 
o u v r i è r e s . 

Il s 'ag iaaai t de la cont t i t u on déf in i t ive 
du Syndicat des ouvr ière t e i n t s r i e r s . 

Lé» o r g a î i ea teurs a v a i e n t d e m a n d é le 
concoure de notre rédac teur en chef 1« 
c i toyen S i a u v e - E v a u * y , qui. a v e c »o.i ha-
bitual dévoua ien t a est a m p r e s » è de r â . 
pondre « p r ê t e n t 1 » i l'appel qu, lui et ut 
a d r e * * é 

La c o n f é r e n c e était a n n o n c é e pour q u a ­
tre heure* , maia aile fut r e l i r d é e d a s * 
d e m i - h e u r e pour per n e t i r e a u i t e in tur ier* 
de L a m b e r s a r t d a r r i v e r 

LA RÉUNION 
C'est devant une «ai le com'ole que l a 

• é a n c * a été ouverte par la c i toyen D r o t . 
Le* c i t o y e n s Pecqueur Lou s Creleu•• et 

Julien Po l ie t ont é t é n n n m e e prés ident at 
a s s e s s e u r » , sur la propoa i t i on d a c i t o y e n 
Drcx. 

Kn e x c e l l e n t s ter n é s , le c i toyen P e c ­
queur a r e m e r c i é 1 a » s e m b l è ; . p u i s il a 
d o n n é la paro le au c i l j \ e i S i a u v e - E v a u s y . 

Conférenca de Siiuv.-Eviusy 
N o u * n e p o u v o n s malhet ireu emeat don­

ner m '.rient', le o m p t e - r e n d s du m g n i -
fique d i s c o u r s p r o n o n c é p .r no ire r é d a c ­
teur e n c lef e t que r a a s e m o i è e . (ré ni*-
• .n . e eut ' juguéa .a maintes f-o.a i n t e r r o m p t 
d'applaudtsaement» f reaeuqu s 

En vo ci, cependant une ana l .va: a n s 
fidèle que n o u s le permet la p l a c e dont 
noua di*p:>«ons: 

A p r è s u i e x o r d * vlbraa'. qui lui con­
quiert de auita le» s y m p a t b i e * d'un aad • 
t o i r j pol i t iquement tri:» m é l a n g é , l ' o r a t e u r 
déc lare qu il n e s t paa \ e o u fa .re S L o . n m a 
d* la (.oiiU^ua proprement d u , m a i s pré-
x — ' • " J ' . ^ . « . a â i ; i n fivQrlii*ele. auDràs 
dea te in tur ier* c i m m * un de* m o y e n s 

f rnnordiaux d* l'aîTranch » » * m e n t proie-
i r . e n . 

Et, i m m é d i a t * u«nl , i l entre dan* Tordre 
du jour : 

La situation de l'Industrie 
d a n * l ' a r r o n d i s i e m e n t d* Li l le a i tuat ios 
qu'il dépeint a v e c une con l a ï a a a n c e c o m ­
plète dea b e l o i n s *t d e * a s p i r a t i o n * du 
mi l i eu dan* lequel il s e t rouve . 

— < Il e x i » t s . a i t - iL d a n s l ' a r r o n d i s s e ­
m e n t de Lille, TRI.IZH u s i n e * d* te inture-
rie s m s i répart i e s •" 

5 à U U a 
2 à La Made le ine . 
2 & Lamuereart . 
2 A L o m m e . 
2 à HaubourJ ln 
a Cea u s i n e * o c c u p e n t , enae .nb le e n v i ­

ron s i s , c e n t * s i v r l e r s q n s e d iv isent 
• n d*ux ca tégor i e* : 

1' Les te intur ier* dont le s a l a i r e var .e 
de 3 fr. 25 à 3 fr. U5. 

2 L e i n i a n e u v r e » — o u h o m m e * de 
pe ine — qui g a g n e n t de 2 fr 60 a 2 fr. 7ô 
par jour . 

S i a u v e a'étend l o n g u e m e n t sur l ' insuf­
fisant, e d* c e s s a i s i r * * qui n* permet tent 
pa* é l 'ouvrier de faire face à * • • Le» j . n * 
p e r s o n n e l s et e n c o r e m o i n s a u x né • * -
s i t e * de laruilla 
| Les Chômages 

e D ai l leur*, a j o u t â t i l , cea s a ' a rea «e 
t r o u v e n t e n c o r e réduit* de 51 0 | ), car l'in­
dustr ie t e in tur ière «ubit s i s «asoia aie) 
t h u r a a . e par an. 

« A ins i , e n prônant l e taux l e plu» é • S 
d e * s a l a i r e s nou* t r o u v o n s q u u n o u v r i e r 
te inturier reço i t a n n u e . l e r a e c t 5 i î fr. 50 
et un h o m m e de pe ine ou m a n u u v r * 412 
Ir. ôO l Com.uent a v e c ce la c tant d o n n é le 
coût de plu» en p u s é l evé dea denrée» d* 
première néce** i té , vivre *t o lever s a fa­
m i l l e ? 

e Si , encore , c e s s i s m o i * de c h ô m a g e 
é ta ient s a n a so lu t ion de c . nt nui té l 'ou­
vrier ou le man euvre p o u r r . i a n t - i l i , peut 
être a ri ver à s'a nployer . a i l l e u r s , pour 
d'autres t r a v a u x . Mai* n m ca la 1 lur e s t 
interdit car i l s r e t t a a t a, l t d u c r é t i o n du 
patron qui. s u i v a n t le» n é c e s s i t é e ou i o n 
capr i ce , ferme ou rouvre s o n u s i n e ! (Vi l s 
app'.audisaeman1 .* . 

« Le* ouvrier* e la t e i n . u r e r i e s o n t d o n c 
ton* c o n d a m n e s è cr ,er la lai n, p e n d a n t 
s x moi* etiaque année aux p o r t e s d e s 
u s i n e * ( S e n s d i o n p r o l o n g é e ) 

« Mai* c* n'est p i » l i ( é u i e m e n t l a 
c a u s e unique de la misera de c e l t e in té -
r*»*ante corporat ion 11 y a a u s s i 

Les Apprentis 
L'orateur définit l a p p r e a t i s e a g e et il e n 

ad net la uéc»»»i té Cependant il ne v o u ­
dra i , p a s que c*t a p p r e n t i s s a g e t ' e i e r ç a 
a a détr iment de l 'ouvr i s - . 

Ur. l s patronal , toujours a v i d e de p r o ­
fits, ae aert d e s apprent i s pour faire c o n ­
currencé a u x ouvr ier* . 

U Isa paie 1 fr 25 r é a l i s a n t a ins i un 
bénéf ice da ôO 0 | ) sur l e* aalairea d e e o u ­
vr iers f«it* 

Ainai, l'en Tant v ient c o n c u r r e n c e r le pèra 
de fa ni l ie , a c c r o i s s a n t e a m i s è r e propre 
et c lie ne se» c a m a r a d e s de d e m a i n (Ap-
plaudiaaementa prolongé».) 

A p r è s ce t te p e n t u r e fidèle de ce qai *« 
pa**e aujourd'hui S i a u v e e t a m i n e l a s i ­
tuat ion de U teint i r e r i s 

Autrefois 
— «Autre 'o ia . d t - i l , - il y a qqetqae 

trente ou q u i r a a t * a n s — l ' i n l u s n e te in­
turière éta i t répart ie antre un gran 1 n o m ­
bre de petit* a t e l i é i a L e s sa la i re s é ta ient 
m o i n s é l e v é s . S a n s doute , mai» , par c o n -

. tre , l e s e x i g e n c e s da l a vie étaient bien 
I moine considéra la*. La prnporUon m 
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